
Marie Leblanc, L’attente, Ce qu’on le voit 
 

 

 
 

 
L’Attente 

 
Avez-vous jamais sous l’orage 
Attendu son passage en vain 
Avide écouté son langage 
Que vous n’entendrez plus demain ? (.) 
Combien différente est ma vie ! 
Je porte le poids des douleurs. 
Cette ombre aimée et poursuivie 
Ne viendra sécher mes pleurs. 

 
Marie Leblanc, « L’Attente », Port-Louis Mondain, 11 août 1894, n° 4, Port- 
Louis, île Maurice. 

*** *** *** 

 
 
 
 
 

Ce que l’on voit 
 

Pour ses frères, pourquoi l’homme se fait brutal 
 Hautain, cruel, inexorable ? 
S’agit-il d’afficher un sentiment banal ? 
 C’est un apôtre incomparable (.) 
Demandez au repu, quand il a bien diné 
 Qu’une douce et tiède atmosphère 
L’enveloppe sur son divan capitonné, 
 S’il sait qu’on souffre sur la terre 
 
Marie Leblanc, « Ce que l’on voit », Roses de Noël, décembre 1913, Port-Louis, 
île Maurice. 

*** *** *** 


